Académie d’Amiens – stage nouveau  programme de 4ème en SVT– Aisne - 11 mai  2007 – 06A0200281/14078
Comparaison des programmes du cycle central 1997-1998 et du programme de 4ème 2007 

L’activité interne du globe (programme de 4ème 2007 : 17 heures) – L’évolution des paysages : effets de l’activité interne du globe et La « machine Terre » (programme de 4ème 1998 : 12 heures + 6 heures)
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	J’ajoute la notion
	J’aboutis à la phrase suivante (trace écrite dans le cahier élève)

	Mouvements de surface
Analyse des mouvements de surface


	Les séismes résultent d’une rupture brutale des roches en profondeur et se manifestent par des déformations à la surface de la Terre. 

Le foyer du séisme est le lieu où se produit la rupture.

A partir du foyer, la déformation se propage sous formes d’ondes.

Les séismes sont particulièrement fréquents dans certaines zones de la surface de la Terre.

	Force contraintes
Des contraintes s’exerçant en permanence sur les roches conduisent à    
Formulation : propagation d’ondes sismiques enregistrables

Reformulation pour éviter des confusions : 

1-dorsales

2-près des fosses

3-chaînes de montagnes
	-accumulation d’énergie

-rupture au niveau d’une faille
une accumulation d’énergie qui peut proquer leur rupture au niveau d’une faille

	Un séisme (ou tremblement de terre) se manifeste par des secousses du sol brèves et brutales.

Un séisme provoque des déformations à la surface de la Terre : éboulements, crevasses…
Dans les zones habitées, ces déformations entraînent des dégâts matériels et humains.

Explication :

En profondeur, les roches du sous-sol subissent des forces (contraintes). Sous l’effet de ces contraintes, les roches accumulent de l’énergie, se déforment. Elles finissent par casser brutalement au niveau d’une faille.

L’endroit de la rupture s’appelle le foyer du séisme.

A partir du foyer, des vibrations se propagent sous forme d’ondes sismiques dans toutes les directions et sont enregistrables en surface. grâce à des sismographes. Les ondes sismiques sont responsables des dégâts en surface.

Les séismes ne sont pas répartis au hasard. Ils sont particulièrement fréquents :

-dans les chaînes de montagnes ;

-près des fosses océaniques ;

-le long de l’axe des dorsales.

	Auteurs : Vincent Croguennec, Gilles Gaty, Patrice Robert, Francis Verdy
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	Les manifestations volcaniques sont des émissions de lave et de gaz.

Le volcanisme est l’arrivée en surface de magma.

La structure de la roche conserve la trace de ses conditions de refroidissement.
	Selon la composition des magmas, les éruptions sont de types différents et les laves sont plus ou moins fluides.

Le magma est un liquide issu de la fusion localisée d’un volume restreint de roche, à plusieurs km de profondeur.

Le refroidissement par étapes du magma, sa solidification sous forme de cristaux ou de verre, donnent naissance aux roches volcaniques.


	L’arrivée en surface de certains magmas donne naissance à des coulées de lave, l’arrivée d’autres magmas est caractérisée par des explosions projetant des matériaux.

Le volcanisme se manifeste par deux grands types d’éruptions.
Le magma contenu dans un réservoir magmatique localisé à plusieurs km de profondeur est de la matière minérale en fusion véhiculant des éléments solides et des gaz.
Le refroidissement par étapes du magma, sa solidification sous forme de cristaux et de verre, donnent naissance aux roches volcaniques.

Les roches volcaniques proviennent du refroidissement du magma.


	Une éruption volcanique correspond à une émission de lave en surface accompagnée de gaz.

On distingue deux types d’éruptions volcaniques : 

1) des éruptions volcaniques avec des coulées de lave (éruption effusive). 

2) des éruptions volcaniques avec explosion qui projettent des particules de lave solidifiées (éruption explosive). 

Les produits émis par les volcans proviennent de la fusion de roches en profondeur appelée magma. Ces produits participent à la formation de l’édifice volcanique.

Lors de sa remontée, le magma s’accumule sous le volcan dans une chambre magmatique située entre 10 et 30km de profondeur.

Les gaz sont le moteur de la remontée du magma Une fois en surface, le magma est libéré de ses gaz et donne naissance à la lave.

En refroidissant, les laves en surface donnent des roches volcaniques. Toutes les roches volcaniques sont constituées de verre volcanique et de cristaux de tailles différentes. Cette organisation est caractéristique d’une roche volcanique.

Lorsque le refroidissement est lent (comme dans la chambre magmatique et la cheminée), il se forme des cristaux. Lorsque le refroidissement est rapide (en surface par exemple), il se forme du verre volcanique.

(Les deux types d’éruption volcanique s’expliquent par des
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	L’existence de roches ou d’édifices volcaniques anciens atteste une activité volcanique dans le passé.
	
	Les volcans actifs sont répartis de façon irrégulière à la surface du globe, sur les continents et dans les océans.

Sur les continents, des volcans actifs sont alignés, principalement autour de l’océan Pacifique ou le long de grandes cassures. Dans la partie axiale des dorsales, le fond des océans présente des fissures le long desquelles est émis du basalte.


	Les volcans actifs ne sont pas répartis au hasard à la surface du globe.

Sur les continents, des volcans actifs sont alignés, principalement autour de l’océan Pacifique et le long de grandes cassures. Dans les océans, les zones volcaniques se situent dans l’axe des dorsales océaniques.
	propriétés différentes des laves : une lave fluide est associée au type d’éruption effusive, une lave visqueuse est associée au type d’éruption explosive).
Les volcans actifs ne sont pas répartis au hasard à la surface du globe.

Sur les continents, ils sont alignés principalement autour de l’océan Pacifique. Au niveau des océans, ils sont situés le long des dorsales océaniques.

	Auteurs : Sylvie Borloz, Stéphane Granier, Stéphane Moreau, Maxime Sola, Céline Thomassin

	La « machine Terre »

Le mouvement permanent des plaques. 

La distinction croûte - manteau  La croûte, superficielle de la lithosphère est constituée en grande partie de granite dans les 
	La répartition et les caractères des séismes et des manifestations volcaniques permettent de délimiter les plaques. 

Les variations de la vitesse des ondes sismiques en profondeur permettent de distinguer la lithosphère, rigide, de l’asthénosphère qui l’est moins.
	La partie externe de laTerre est formée de plaques animées d’un mouvement permanent.
	
	Les répartitions des séismes et des volcans à la surface du globe sont quasiment identiques et ne sont pas dues au hasard. Elles correspondent à des zones qui délimitent des plaques. 

Les variations de la vitesse des ondes sismiques en profondeur mettent en évidence deux couches concentriques, l’une rigide (la lithosphère) l’autre moins rigide (l’asthénosphère).
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	aires continentales, de basalte sous les océans. La base de la lithosphère et l’asthénosphère sont constituées de péridotite.
L’énergie responsable du mouvement des plaques provient de l’intérieur de la Terre. 

L’augmentation de la température avec la profondeur témoigne de cette énergie. 

Une partie importante de cette énergie provient de matériaux radioactifs présents en profondeur.
	
	A raison de quelques centimètres par an, les matériaux des plaques se forment et s’écartent de l’axe des dorsales, se rapprochent et s’enfouissent aux frontières de convergence.
Les mouvements des plaques  transforment la lithosphère. 

Ces mouvements assurent le déplacement des continents, l’ouverture et la fermeture des océans.  
L’affrontement des plaques dans les zones de convergences engendre des déformations souples ou cassantes de la lithosphère (plis, failles) et aboutit à la formation de chaînes de montagnes. 


	A raison de quelques cm par an, les plaques se forment et s’écartent à l’axe des dorsales. 

Elles se rapprochent et s’enfouissent au niveau des fosses océaniques.
Les plaques sont animées de mouvements qui transforment la lithosphère. 

Le mouvement des plaques lithosphériques sur l’asthénosphère assure le déplacement des continents, l’ouverture et la fermeture des océans. 
L’affrontement des plaques engendre des déformations de la lithosphère et aboutit à la formation de chaînes de montagnes. 


	Les plaques se forment au  niveau des dorsales. Elles s’en écartent à une vitesse de quelques cm par an. Cet écartement est compensé par des zones de rapprochement : 
- où elles s’enfouissent au niveau des fosses océaniques ; 

- ou s’affrontent, déforment les roches et forment des chaînes de montagnes. 
Le mouvement des plaques est à l’origine du déplacement des continents. 

En se rapprochant, les continents peuvent faire disparaître un océan. En s’écartant, ils peuvent en créer un.
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	L’activité de la planète engendre des risques pour l’Homme.
	Un risque géologique est défini par l’évaluation du danger lié aux phénomènes géologiques et de la probabilité de ces phénomènes (séismes, volcanisme, glissements de terrains).
L’Homme se préoccupe : 

-de détecter les zones à risques par l’étude des phénomènes en cause ; 

-de prévenir ces risques (surveillance des zones à risques, constructions adaptées, éducation des populations).
	Le risque géologique est défini par l’éventualité qu’un phénomène dangereux survienne et par les dégâts humains ou matériels qu’il peut causer.

Le modèle tectonique actuel permet à l’Homme de définir les principales zones à risque sismique et/ou risque volcanique. 

L’Homme réagit face aux risques qu’il connaît en réalisant : 

-une prévention volcanique efficace qui passe par la prévision des éruptions fondée sur la connaissance du fonctionnement de chaque volcan ; 

-une prévision sismique qui, moins aisée, peut faire place à une prédiction fiable : l’Homme met en place un plan d’aménagement du territoire et d’information des populations.
	Un risque géologique c’est : 

· la possibilité qu’un phénomène géologique se déroule à un endroit. 

· les dégâts occasionnés sur la population, sur les constructions et le matériel.

La connaissance du mouvement des plaques permet de recenser des zones à risque sismique et/ou volcanique.

L’homme met en place des moyens de prévention des risques volcaniques en se basant sur ses connaissances lui permettant de prévoir une éventuelle éruption. 

La prévision des séismes est plus difficile. Toutefois, l’Homme sait définir des zones  à risque. Il aménage alors le territoire et éduque les populations de ces zones.



	Auteurs : Geoffroy Barbier, Sébastien Defrize, Florian Pron, Dorothée Vanvincq


Reproduction sexuée et maintien des espèces dans les milieux (programme de 4ème 2007 : 6 heures) – Des êtres vivants dans leur milieu : reproduction sexuée 
et pérennité des espèces dans les milieux ( programme du cycle central 5ème ou 4ème 1997-1998 : 8 heures)
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	La reproduction permet aux espèces de se perpétuer.
(notion reportée plus loin)

Les gamètes mâles et femelles peuvent être produits par deux individus différents, ou un même individu porteur des deux sexes.

Des relations existent entre le mode de reproduction et le milieu de vie des êtres vivants.

La fécondation externe, surtout réalisée en milieu aquatique, s’accompagne de nombreuses pertes de gamètes et d’œufs produits, normalement compensées par leur nombre souvent élevé.

La fécondation interne, la viviparité ou la protection des œufs et des jeunes, assurent en milieu terrestre de meilleures chances de réussite de la procréation. 
	Le résultat de la fécondation est une cellule-œuf à l’origine d’un nouvel individu.


	« Toute reproduction sexuée comporte l’union d’un gamète mâle et d’un gamète femelle » devient
La reproduction sexuée animale comme végétale comporte l’union d’une cellule reproductrice mâle et d’une cellule reproductrice femelle.
« Le comportement des individus et l’attraction des gamètes favorisent la fécondation. » devient

Des mécanismes à l’échelle des individus et des cellules reproductrices favorisent la fécondation.

	L’union des cellules reproductrices mâle et femelle a lieu dans le milieu ou dans l’organisme.


	La reproduction sexuée nécessite l’union d’une cellule reproductrice femelle et d’une cellule reproductrice mâle : c’est la fécondation. La cellule-œuf est à l’origine d’un nouvel individu.
La plupart des êtres vivants aquatiques libèrent leurs cellules reproductrices dans leur milieu de vie : la fécondation est externe.

Pour la grande majorité des êtres vivant en milieu aérien, la fécondation a lieu à l’intérieur de l’organisme femelle : c’est une fécondation interne.

Chez de nombreux animaux, un accouplement est nécessaire pour que les cellules reproductrices mâles puissent rejoindre les cellules reproductrices femelles restées dans les voies génitales de la femelle.

Chez les végétaux, le grain de pollen germe sur le pistil. La fécondation a lieu à l’intérieur même du pistil, au niveau de l’ovaire.

Pour favoriser la rencontre des cellules reproductrices mâles et femelles, les individus peuvent être attirés l’un vers l’autre grâce à l’émission de molécules ou par leur comportement. Les cellules reproductrices peuvent être également attirées l’une vers l’autre, favorisant ainsi la fécondation. 



	Auteurs : Franck Cochet, Estelle Lécuyer, Martial Lobjois, Martine Pérez
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	Pérennité des espèces

Les ressources du milieu favorisent ou défavorisent la reproduction.

La présence humaine, l’emploi de polluants, la lutte biologique, influent aussi par l’intermédiaire de la reproduction, sur les équilibres entres espèces.


	
	« Pérennité des espèces » devient Maintien des espèces dans un milieu.
« Les conditions du milieu influent sur le taux de reproduction et ainsi sur l’évolution des populations. » devient Les conditions du milieu influent sur la reproduction sexuée ainsi que sur le devenir d’une espèce.

Les ressources alimentaires du milieu influent sur la reproduction sexuée.
	L’Homme peut aussi influer sur la reproduction sexuée et ainsi porter atteinte ou préserver ou recréer une biodiversité.
Biodiversité

Action positive

Penser à réinvestir la notion de classification
	Travail en groupes sur différents exemples : 
influence de la nourriture sur la reproduction du lynx, du sanglier, de la belette, des copépodes, du busard…

Plus les ressources alimentaires sont abondantes, plus le nombre d’individus augmente.

Les ressources alimentaires influent sur la reproduction sexuée.

Travail en groupe sur documents, recherches sur Internet, exposés…

Exemples : pollution chimique DDT, lutte biologique et actions positives : jachère, aménagements des cours d’eau…)
L’homme par son influence positive ou négative influe sur la reproduction sexuée.

Les activités humaines ont parfois des effets néfastes sur la reproduction et donc sur la biodiversité. La prise de conscience de ce problème permet de préserver ou de recréer cette biodiversité.

Schéma bilan


	Auteurs : Patrick Aoutin, Agnès Guiraud, Catherine Mérel, Virginie Pousseau-Lefebvre 


La transmission de la vie chez l’Homme  (programme de 4ème 2007 : 10 heures)  - La transmission de la vie chez l’Homme (programme du cycle central 5ème ou 4ème 1997-1998 : 8 heures) 
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	La personnalité se modifie.
Les ovaires produisent des ovules.

Cellule-œuf, résultat de la fécondation
Les organes des appareils reproducteurs, par leur fonctionnement, permettent la réalisation du rapport sexuel, la production des gamètes et leur rencontre.
	L’être humain devient apte à se reproduire à la puberté.

Les caractères sexuels secondaires apparaissent.
A partir de la puberté, le fonctionnement …. est continu chez l’homme, cyclique chez la femme jusqu’à la ménopause.

Les testicules produisent des spermatozoïdes de façon continue.

A chaque cycle, la couche … de la paroi de l’utérus s’épaissit puis est éliminée : c’est l’origine des règles.

L’embryon humain résulte de la fécondation suite à  un rapport sexuel.

La fécondation est interne.
	« Les organes génitaux du garçon et de la fille commencent à fonctionner » devient Les organes reproducteurs du garçon et de la fille deviennent fonctionnels.
« La production des gamètes » devient le fonctionnement des organes reproducteurs
« A chaque cycle (de 28 jours en moyenne), l’ovaire émet un ovule » devient A chaque cycle, un des ovaires libère un ovule.
« La couche interne de la paroi de l’utérus » devient la couche superficielle de la paroi de l’utérus.

« La couche interne de la paroi utérine est éliminée si l’ovule n’est pas fécondé » devient : la couche superficielle de la paroi de l’utérus est éliminée.
« L’embryon humain provient d’une cellule-œuf, résultat d’une fécondation interne faisant suite à un rapport sexuel » devient L’embryon humain résulte de la fécondation puis de divisions de la cellule œuf qui se produisent dans les heures suivant un rapport sexuel

	Divisions de la cellule-œuf
Notion de temps

Lors du rapport sexuel, des spermatozoïdes sont déposés au niveau du vagin. La fécondation a lieu dans les trompes.
	Lors de la puberté, un individu subit de nombreuses transformations et devient capable de transmettre la vie.

Chez l’homme, la production de nombreux spermatozoïdes par les testicules est continue depuis la puberté jusqu’à la fin de la vie.

Chez la femme un des ovaires libère un ovule à chaque cycle c’est-à-dire tous les vingt-huit jours environ de la puberté à la ménopause.

Le début de chaque cycle est marqué par le premier jour des règles. Les règles correspondent à l’élimination de la couche superficielle de l’utérus, riche en vaisseaux sanguins, qui s’est épaissie pendant la durée du cycle.

Un rapport sexuel permet de déposer les spermatozoïdes dans l’appareil reproducteur femelle.

Si un ovule est présent dans une trompe, un spermatozoïde peut le rencontrer ; leurs noyaux s’unissent, c’est une fécondation interne qui aboutit à la formation d’une cellule-œuf.



	Auteurs : Catherine Aubry, Chantal Ducloux, Laurence Ferderin, Danièle Lenhardt

	9/12   Je supprime la notion
	Je conserve la notion avec 
la même formulation
	Je modifie la notion
	J’ajoute la notion
	J’aboutis à la phrase suivante (trace écrite dans le cahier élève)

	Viviparité

Cordon ombilical

Expulsion de l’enfant au bout de 9 mois.
	L’embryon s’implante puis se 
développe dans l’utérus.

Des échanges entre l’organisme maternel et le fœtus sont réalisés.
Lors de l’accouchement, des contractions utérines permettent la naissance de l’enfant.
	« Si l’ovule n’est pas fécondé, la couche interne de la paroi utérine est éliminée : c’est l’origine des règles. » devient

Si l’ovule fécondé s’implante, la couche superficielle de la paroi utérine n’est pas éliminée : les règles ne se produisent pas, c’est un des premiers signes premiers signes de la grossesse. 
« A travers le placenta » devient au niveau du placenta

	Repérer les premiers signes d’une grossesse.

Les échanges assurent les besoins du fœtus.Le placenta représente une grande surface richement vascularisée.
Des méthodes contraceptives permettent de choisir le moment d’avoir ou non un enfant.

La contraception représente l’ensemble des méthodes ayant pour but d’empêcher une grossesse en cas de rapport sexuel

Ces méthodes empêchent :

-la production de cellules reproductrices ;

-la rencontre des cellules reproductrices ;

-l’implantation de l’embryon dans l’utérus.

La diversité des méthodes de contraception permet à chacun de choisir celle étant la plus adaptée à la situation. Dans certaines conditions (rapport sexuel mal ou pas protégé) la prévention d’une grossesse s’effectue par la prise d’une contraception d’urgence sous contrôle médical.
	La cellule-œuf produite suite à la fécondation se divise rapidement pour donner un embryon.

Il va s’implanter dans la muqueuse utérine, c’est pourquoi les règles ne surviennent pas. C’est le premier signe de la grossesse.

Des échanges se réalisent entre le sang du fœtus et le sang de la mère par l’intermédiaire du placenta.

Après neuf mois de grossesse, des contractions utérines permettent la naissance du bébé : c’est l’accouchement.

Contraception : ensemble des méthodes ayant pour but d’empêcher une grossesse en cas de rapport sexuel.

Ces méthodes empêchent la production, la rencontre des cellules reproductrices ou l’implantation de l’embryon dans l’utérus.

Ces différentes méthodes permettent au couple de choisir celle qui leur convient le mieux.

En cas de rapport sexuel non ou mal protégé, la prise d’un contraceptif d’urgence (pilule du lendemain) permet la prévention de la grossesse, suite à un avis médical.

	Auteurs : Simon Clauzure, Céline Genteur, Gaëlle Leroy, Cédric Romano


Relations au sein de l’organisme (programme de 4ème 2007 : 12 heures) – Le mouvement et sa commande  (programme de 5ème 1997 : 6 heures)
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	Contractions et relâchements coordonnés des muscles assurent les mouvements entraînant le déplacement des os sur lesquels ils sont fixés par des tendons.

Les os, organes rigides, se déplacent les uns par rapport aux autres au niveau des articulations, où ils sont maintenus entre eux par des ligaments ; le cartilage articulaire et la synovie facilitent le glissement.
	Un mouvement peut répondre à une stimulation extérieure.
Les messages nerveux sont transmis par les centres nerveux (cerveau et moelle épinière) et les nerfs.

	« Lors d’un mouvement, divers organes fonctionnent ensemble. Le fonctionnement des muscles est commandé par les centres nerveux. » devient 

La commande du mouvement est assurée par le système nerveux qui met en relation les organes sensoriels et les muscles. 

« … reçue par un organe des sens. » devient … reçue par un organe sensoriel : le récepteur.
«… L’information correspondante est transmise aux centres nerveux par un nerf. » devient 
Le message nerveux sensitif correspondant est transmis aux centres nerveux (cerveau et moelle épinière) par un nerf sensitif.

	+ récepteur

+ message nerveux sensitif

+message nerveux moteur

+ nerfs sensitifs et moteurs

+effecteur
Les messages nerveux moteurs sont élaborés et transmis par les centres nerveux et les nerfs moteurs jusqu’aux muscles : les effecteurs du mouvement.
Le cerveau est un centre nerveux qui analyse les messages nerveux sensitifs (perception) et élabore en réponse des messages nerveux moteurs.
Perception de l’environnement et commande du mouvement supposent des communications au sein d’un réseau de cellules nerveuses ou neurones.

La cellule nerveuse ou neurone transmet les messages nerveux aux autres cellules en produisant des messagers chimiques au niveau des synapses. 
	Un organe sensoriel ou récepteur reçoit des stimulations extérieures qui peuvent provoquer un mouvement.

Cette stimulation provoque la naissance d’un message nerveux sensitif transmis aux centres nerveux (cerveau et moelle épinière) par les nerfs sensitifs.

Les centres nerveux élaborent un message nerveux moteur qui circule jusqu’aux muscles, effecteurs du mouvement, par les nerfs moteurs.
C’est le système nerveux qui met en relation les organes sensoriels et les muscles, commandant ainsi le mouvement.

Le cerveau analyse le message nerveux sensitif (= perception) et élabore en réponse des messages nerveux moteurs.
Cela nécessite des communications entre les cellules nerveuses ou neurones organisées en réseaux. La communication entre neurones s’effectue par des messagers chimiques au niveau des synapses.
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	Des habitudes de vie saine contribuent au bon fonctionnement de l’appareil locomoteur.

Une bonne tenue (posture), des exercices physiques favorisent le développement harmonieux de l’appareil locomoteur.
	
	« Des habitudes de vie saine contribuent au bon fonctionnement du système nerveux » devient

Le fonctionnement du système nerveux peut être perturbé dans certaines situations et par la consommation de certaines substances

« La consommation ou l’abus de certaines substances (dopants, alcool), la fatigue, détériorent le système nerveux ou perturbent son fonctionnement » devient

Les relations entre organes récepteurs et effecteurs peuvent être perturbées :

-par la fatigue ;

-par la consommation ou l’abus de certaines substances modifiant l’action de messagers chimiques au niveau des synapses.
	Les récepteurs sensoriels peuvent être gravement altérés par des agressions de l’environnement.
… modifiant l’action de messagers chimiques au niveau des synapses.
	Les récepteurs peuvent être altérés par des agressions de l’environnement (bruits excessifs, lumière vive…)

La consommation d’alcool, de drogues perturbe l’action de messagers chimiques au niveau des synapses. Ils modifient le comportement et peuvent être dangereux pour la santé.

	Auteurs : Marie-Laure Danjou, Jérôme Doyen, Françoise Lempereur, Eric Oget, Fanny Proisy

	
	
	
	La puberté est due à une augmentation progressive des concentrations sanguines de certaines hormones fabriquées par le cerveau ; elles déclenchent le développement des testicules et des ovaires.

	(le choix a été fait de n’utiliser le terme d’hormone qu’à la fin de cette partie, lors de sa définition.)

L’augmentation progressive de la concentration de certaines substances dans le sang déclenche la puberté.
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	Testicules et ovaires libèrent des hormones qui déclenchent l’apparition des caractères sexuels secondaires.

Les hormones ovariennes (oestrogènes et progestérone) déterminent l’état de la couche superficielle de l’utérus.

La diminution des concentrations sanguines de ces hormones déclenche les règles.

Les transformations observées à la puberté sont déclenchées par des hormones qui assurent une relation entre les organes.

Une hormone est une substance, fabriquée par un organe, libérée dans le sang et qui agit sur le fonctionnement d’un organe-cible.
	Ces substances sont fabriquées par le cerveau et entraînent le développement des testicules et des ovaires.

Les testicules et les ovaires libèrent d’autres substances qui déclenchent l’apparition des caractères sexuels secondaires.

L’épaisseur de la muqueuse utérine dépend de substances libérées par les ovaires.

La diminution des concentrations sanguines de ces substances déclenche les règles.

Ces substances fabriquées par le cerveau, les ovaires (oestrogènes et progestérone) et les testicules sont appelées hormones. Elles sont libérées dans le sang et agissent sur le fonctionnement d’un organe cible.

Les transformations observées à la puberté sont déclenchées par des hormones qui assurent une relation entre les organes. 

	Auteurs : Ludovic Lacombe, Myriam Marie, Bruno Ronnel, Rémy Thomas


